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SECO$DE LETTRE DU DR.--PUSE.Y.

Voici une seconde lettre du docteur .Pusey -au sujet de la conversion de
M. Newvman. Le sa'vant professeur, dit l Univers, ne..dissimule pas lobjet
de ces lettres; il désire,-.dit-il, calmer.lei anxiétés deplutiers, etil les écrit
dans I intérét d'esi)rits qu'on-désirerait voirn repos dins notre commluniš .

Cependant le Dr. Pusey convient dès le .ommencement d sa lettre, qu if
est des circonstances où l'on petit abandonner l'Eglise anglicane ;..c.'est lnrs
que le sentimen t du.devoir le commande, ninsi sans doute. qu'il est arrivé à
M. Newman et à ses amis. Car il est certain que lui et les treilte membres
de l'Université :l'Oxford qui ont tout abandoené pour obéir ala voix de Dieu,
étaient bien convaincus que l'A iglicanisme, n'est pas P'.Etablissement de
Jésus-Christ, et qu'il y aurait péril pour leur.ame à y rester plus longtems.-

C'est là, comme le dit très bien \. Pusey,la seule raison qui puisse autoriser
in homme à abandonner oùEghse ou Dieu l'a placé.

i Alon cher Monsieur,
.. Il ne m'a été possible .hier d'citvrir votre lettre qu'après le d.part de.

.a.poste. Je n'ai pas besoin-de vous dlire que je serai. très heureu de pou-.
voir vous être de quelque utilité. Vçus. ne me dites pas quelle est pré.cisé-.
ment la source de vos doutes sur le.point de savoir si vous devez rester dans

-notre Egliec (dans le cas toutefois oùvous en ruriez). Si yous avëz.réelle-
ment des doutes, je ferai, avec la bênttdiction d- Dieu, tout ce qui dépendra
de moi pour les dissipier. Autant que je puis apprécier- votre position, vous
semblez plutôt attiré vers l'Eglise romaine par ?-ynpathiè "jue par le senti-
ment du devoir. Mais l'nmour qu'on peut avoir pour l'dglise de' Rom'e ne
doit notus faire oublier ni les bénédictions que Dieu~nout a données dans no-

.re propr.e 1glise, ni -nos devoirs envers elle. Nous pouvons aimer PlEglisc.
romaine,'ses saints, ses piçux doctcurs. estimer en çlle tout ce qui tient de:
'esprit de Dieu, et cependant, quoiqu'elle ait eu de très grands saint- et.

qu'elle reçoive de.trés grandes grâces, ce n'est pas une raison pour lue nous
quittions PE'glise dans laquelleJieu nous:a placés. _La question n'est pas
.le savoir si Eglise ronaine possède des (Iansprécieux mais si nous avons.
.laprsetce (le Jésus-Christ. Si nous en jouissons (ce dont on ne peut doi-.
ter), alors nous sommes en sûreté où nous nous trouvons, et quelque soit la
voie où l'on nous appelle, travaillons dains la partie de la vigne où nous avons
été placés. - .

" Il n'y a absoluîmen taucun doute que notre succession épiscopale ne soit
valide, que nos évêques ne soicut les s'uc'cesseurs de cueutx par lesquels Dieu
a planté chez nous PEvangile ; de sore que notre Eglise est pour nous le
canal des dons de Dieu et 1'instrumnnt 1e notre salut. C'est là la première
question à nous poser, avant de 'nous préoccuper de ce qui se passe au de-
;ors. Ni les:gràces, ni les moyens de dévotion, ni la sainteté, ni les sym-
pathies, ni la beauté du système, ni 3es vérités que d'autres possèdent, ni
nos propres contradi.ctions.ne 'ont des aisons pour abandonner l'Eglise dans
laquelle Dieu nous a -fait naître. Cet acte ne petit être justifié que lors- I
qu'il s'appuie sur une conviction paticm ment acquise et inébranlable (en de-
hors de toute cause d'excitation) que notre Etablissement n'est pas PEglise,
et que rester dans son seiin, lorsqu'il, est séparê du cÔrps de Jéz.us-Christ, jc'est mettre en péril son âme. J'avrue que je ne vois pas moi-même com. :
mont on peut arriver à cette convictin. S'ai lihnbitude de m'appuyer sur .
deux règles qui sont données dans l'ancienne Eglise. On petit soutenir
comme un fait indubitable d'abord qe nous avons .la succession, c'est-à-dire c
qu'il n'y a d'autre succession de Pancne Eglise que là nôtre, car-person-.
ne ne la revendique. La seule ciestion' qui puisse être soulevée est celle- i
ci : Avons-nous-pordu.les-duns d'une Eglise en cesgant d'être en commu- i
nion avoc.le reste le -IEglise- occidentale ? Partout où les dons de la grace.
ont été retirés, cet état île choses est deventi manifeste par la perte de la vie I
et des sacrements. Depuis le temps de saint Cyprien, il a été universelle- r
ment remarqué qu'une branche réellement séparée du- tronc, c'est-à-dire du c
corps de Jésus-Christ, conserve en elle pour quelque temps encore la frai- s
clhetr le la branche mère ; mais ensuite la vie s'y éteint peu à peu. Ceci t
s'est vérifié d'une manière si générale que, dans les cas où les,choses nie se
Vansent pas ainsi, il y a preuve concluante que la branche en question . de
'Eglise n'est pas on réalité séparéc du tronc. Car la vie, c'est la présence- s

de Dieu le Saint E sprïe, par qui Jésus-Christ habite en elle.
A Pétranger, la-vie s'est éteinte presque subitement parmi les protes-

tans. Le luthéranisme et le calvinisme se sont desséchés. L'un est tomb&
dans le rationalisme, et l'autre djuis le socinianisme.' Je crois que Pol au-
rait de la peine à trouver en Allemagne.un homme enseignant le protestan-
tisme qui soit exact sur les articles essenti'els~de la foi. Eh' Angleterre nous-
.avons poursuivi notre marche : la vie de notre Eglise.a été éprouvée par
tous les moyens dont elle pouvait lêtre, et maintenani, apr-s trois, Sècles,
ele a.plus de vie que jamais. Les témoignages de là providenÈe.de . Detx
sont encore 'plus manifestes, si nous étudions les soins dont elle a' ét entou-
rée. Dieu l'a d'abord retenue quand elle courait risque de se cormprometfre;
Il l'a sauvée par la mort subite d'Edouard Vi, qui fut regardée comme ine
si grande perte ;.ril p pur ie ainsi par une série d'épreuves, et lui a donné
une succession de docteurs tels qu'il r.en a jamais accordés qu'à son Egli-
se. Quelle preuve .de sa présence que de compter des hommes comme Hoo-
ker, Andrewes, Taylor,.Ken, Butler, chacun d'eux envoie enson temps et
avec une mission particulière ! Butler n'aurait jamis ptu remplir la sienne-
du te~mps de -Iooker,"ni ce dernier d.ans celui de Butler. Quel phénomèn-
dans chacun de ces hommes !

c I looker a préparé secrètement et sans le sayoir, durignt la première
partie de sa vie, le grand ouvra.ge pour lequel il était destiné. I a pouàs&
vers une théologic plus profonde, et'il est'devenu le guide (le tous les esprits
sérieux qui sont arrivés ensuite. - iutler apparaissant (si je ptds avec res-
pect parler ainsi) comme un type de .lelchisédech, .n'ayant ni préct.rseur
ni successeur dans le triste siècle où il a vécu ; qoique'isole et irifluençant
peu son époque, il était cependanit cnvoyé de'Dieu comme iristrument des-
".iné à agir sur d'autres temps plus propres . 'ohjet de sa mission ; il . parle
encore après qu'il est mort, et il..influence un très grand nombre d'esprits ;
de sorte qu'e, probablement, nousne' voyon's qu'une faible portion des frùits
produits par un homme qui semblait perdu'dans son époque, mais que Dieu
se réservait d'utiliser. li¡en'est ainsi d'un grandinombre d'autres. Dieu sus-
cite ses instruments chacun à la place qui lui convient le mieux ; c'est pa-
eux gip'u.a travaillé pour notre Eglise lorsqu'il l'a jugé bon, et il l' conddite.
ainsi à tr'avers'toutes les épreuves. Maintenant encore, il a prodigièusem'ent
prédisposé les choses pour ce qui se passe ; le mouvement actuel pouîvai ar-
river ; aussi, il agit merveilleusement et prodigieusement sur lesprit de la.po-
pulation, et il met invisiblement toute P'Eglise en fermentation.

" Pour vous, qui étes un jeune homme et qui n'avez pasconnu les anciens
jours, il vous est presque*impossible de concevoir le changement que Dieu a.
opéré, Ceux qui ont tout vu peuvent' seuls dire " Ceci est l'euvre 'dx
Seigneur, et elle est merveilleuse' à nos 'yux. 1, Vous êtes haturellement
poussé d'impatience paroe.que.vous êtes témioin des raux qui resteht et que
vous n'appréciez pas les chang'ements qùe Dieu a déjà opérés.' -Cete vie
lui se manifest6 chez nous, il 'l'a tirée de- nous-mêmes :.ce n'a été ni par
le secours des.catlioliquès romains, qui étaient endormis autour de nous, ni
par leurs saintslivres, car nous ne les avons connus que plus tard. Tout a
été tiré di . einde l'Eglise anglaise. Le change'ment s'est d'abord opéré à
'qide de ses.écrivains les plus catholiques, et puis, grâce à l'intermédiaire de
ceux par gui;dans sa providence,.elle a toujours guidé ses:enfants: les Pères
de l'Eglise, non [encore divisée, qui font aussi aiuo'ritg .chezTes Romains;
'ai la confiance que nons pourrons, à la fin, nous entendre 6vec Rome sur les
doctrines des Pères qiii noussont communs.*

" Le fait par moi avancé: que la 'vie nouvelle de l'Eglise d'Angleterre a.
imané entièrement de'son sein, par l'ouvre du bo'n Esprit .de Dieu résidan
en elle, a beucoup frappé les catholiques rbmains. Puisse de'fait nous frrap-
per davantage nous-ctémes! ls ont été óbàhii,.par suite dé la manière dont
Is nous coiisidóraient,'de è que cette vie provînt de nous et non 'pas d'eux ;
Is ne pouvalent comprendre que" des symptômes d'une vie plus vigoureuse
peut-étre uju'en plusieurs endroits parmi eux.mêmes, se soient manifestés
hors de leur propre communion et sans secours de leur part ; car lcurs priè-
es n 'ont commencé qu'à une époque postérieure Pùissions-nous' remer-
cier convenablement, dans une heureuse allégresse, nous au milieu dè qui
e trouvent ces gages de la prééence de Dieu! Puissions-n'ous être satisfaits
le rester là où le Saint-Esprit est à l'ouvre ! Nous sommes etn sûret6 où
Dieu est avec nous!

" Quant à nous individuellemént, nous avons d'autres gages de sa pré-
cnce. Je n airrête pas à 'ces preuveï seules-i rriais je' les'mets en pra-


